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À vous qui ouvrez cet ouvrage et qui cherchez à comprendre ce lieu, 

prenez conscience que nous vous confions une part de cette Vergne confidentielle.

Prenez soin de ce jardin secret empli de beaucoup d’affections.
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Exercice de carte mentale personnelle sur ma représentation du Blayais (à petite échelle). Mai 2021

Le choix de mon sujet s’inscrit dans la 
continuité de mes réflexions, abordées lors de 
mon mémoire de DSAA Alternatives urbaines 
(master 1) intitulé « À l’écoute du sauvage ». 
Ce travail tend à explorer sémantiquement ce 
que j’appelle les «  caractères sauvages du 
vivant », dans le sens de « ce qui échappe ». 
Ce raisonnement survient dans un contexte 
de plus en plus incertain qui nous oblige à 
repenser une philosophie de l’habiter (et du co-
habiter) basée sur l’écoute de l’inassimilable, 
de l’instable et de l’imprévisible afin d’élargir 
les possibles.

Introduction

L’ouverture de ce mémoire s’interrogeait 
directement sur notre posture en tant que 
paysagiste - concepteur d’espaces face ce qui 
semble être un paradoxe : Comment travailler 
à l’écoute de caractères sauvages quand ces 
métiers dessinent, aménagent et gèrent des 
espaces et donc des comportements?

 Comment peut prendre forme une 
démarche d’écoute des caractères sauvages 
dans le projet de paysage? Comment travailler 
avec ces notions fugaces et mouvantes? En 
quoi le sauvage peut être une matrice du 
vivant pour réactiver des potentialités de lieux 
et faire projet local? J’y questionne ainsi le 
projet et notamment le projet de paysage. 

Afin d’expérimenter cette posture par la 
pratique du terrain, j’ai choisi  de travailler sur 
un « chez moi » qui ne m’a jamais appartenu, 
et que je n’ai d’ailleurs jamais pris la peine 
d’observer avec des yeux de paysagiste. Ce 
pays natal, c’est celui du Blayais, campagne 
viticole en Haute-Gironde, au nord de son 
Estuaire. 

Au final, ce PPFE s’articule autour d’un 
triple travail. Celui d’expérimenter sur le 
terrain une posture de paysagiste liée à 
l’écoute des caractères sauvages, de refaire 
connaissance avec une intimité de paysage et 
d’interroger les projets de paysage dans des 
territoires ruraux en marge.
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8 Juin 2021 
Rencontre avec 
Michel Auché, 
propriétaire de 
la patte d’Oie et 
organisateur du 
festival éponyme

7 Juin 2021 
Promenade avec 
Jean-Daniel 
Menanteau sur 
l’histoire de la 
Vergne, à travers 
les ponts, les 
canaux et les 
tonnes 

20 Mai 2021 
Arpentage des 
marais blayais 
avec Grégory 
Épaud et Camille 
Pelletant, sur le 
paysage électro-
nucléaire des 
marais
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La Vergne est un lieu secret, connu et 
raconté par les locaux mais méconnu en 
dehors du Blayais. Ceux qui ont ce nom à la 
bouche ont été mis dans la confidence  par 
d’autres car la Vergne se transmet de bouche-
à-oreille, entre amis ou en famille. Celui qui 
connaît la Vergne la garde pour lui. Le secret 
d’un lieu pourtant vaste est bien gardé. 

Lieu chéri et confidentiel, la diffusion 
d’informations sur ce lieu (journaux, livres, 
pages web,...) est très minime. Quelques  
documents pourront évoquer brièvement la 
Vergne, parmi les autres marais estuariens.  De 
plus, en terme numérique, la Vergne n’existe 
quasiment pas. Il existe encore des rares lieux, 
comme celui-ci, qui ne se racontent qu’en 
rencontrant les gens du coin. Ils la connaissent 
et la côtoient quotidiennement, parfois depuis 
l’enfance. Certains sont passionnés par la 
géologie, d’autres par le côté historique ; 
beaucoup ont une connaissance fine de la 
faune et de la flore locale à force de la voir 
évoluer au cours des saisons par le biais de 
la chasse, de la pêche ou de la promenade. 
Cependant, ceux qui me rencontrent se 
demandent pourquoi une petite jeune en 
paysage les interroge sur la Vergne.  

Tout le monde pense qu’il n’a pas grand 
chose à dire et pourtant c’est bien par la 
rencontre avec les gens de la Vergne que 
s’est construit  pour moi ce lieu. 

Nous construisons nos paysages par les 
liens que nous tissons avec des lieux. Lorsque 
nous essayons de mettre des mots dessus, 
nous construisons des récits, nous créons des 
paysages. 

Au cours de mon projet, je pars 
fréquemment à la rencontre de ces récits 
personnels, autant ceux des connaisseurs 
locaux (habitués, chasseurs, pêcheurs, natifs 
des communes adjacentes,...) que ceux 
des personnes aux statuts formels (mairies, 
intercommunalité, techniciens, ...) en essayant 
de les emmener le plus possible sur le terrain. 

Être à l’écoute de la Vergne

« Car au fond, la 

Vergne ne s’explique 

pas, elle se vit »

Gauthier Watelle, ancien chargé mission Natura 2000 à la CCE*
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Marcher seule ou à plusieurs, s’enfonçer 
dans les roseaux, sauter des canaux, 
escalader des bois couchés, rouler en voiture, 
naviguer en canoë, bivouaquer trois jours : 
le fait d’aller sur le site est aussi important 
que la manière de le parcourir. La diversité 
d’expériences permet de commencer à 
toucher le site dans ses différents temps, 
sensations, observations, rencontres. 

Nous empruntons des voies différentes. 
Avec le canoë, nous comprenons à fleur 
d’eau quelle vision l’eau a de ses roselières 
et de ses berges. Nous observons au plus 
près les trouées de berges faites par les 
écrevisses, qui fuient d’une ligne fulgurante à 
notre approche. Nous nous confrontons à la 
sécheresse, nous obligeant à revenir sur la 
terre ferme, à tirer le canoë. L’apprentissage 
du terrain se fait alors sur ses passages 
inaccessibles (dans les roseaux, dans les 
champs,...), rebroussant parfois chemin 
comme continuant à tout prix .  

Quant au bivouac, il a été source d’une 
grande richesse par le fait de pouvoir ressentir 
les sensations sur une journée  complète : 
les variations de la chaleur sur notre peau (la 
fraicheur du soir et les premiers rayons de 
soleil nous réchauffant rapidement le matin), 
de l’humidité des herbes (de la rosée du matin 
à la sécheresse estivale de l’après-midi), des 
enchaînements sonores (sons de cascades 
des peupliers, calme des roselières, criquets 
des prairies, passereaux du crépuscule), 
des manifestations des présences animales 
(des buses tournant en groupe à partir de 
20h jusqu’à la visite nocturne d’un  ragondin 
curieux).

Sentir le terrain par sa pratique

« Si j’étais un animal, 

je serais un canard. 

Quoi de mieux pour 

un paysagiste que de  

pouvoir voler, plonger,  

et marcher»
Gilles Clément, lors de conférences en 2019-20

Page de gauche, en haut
Bivouac du 6 au 8 Juin 2021 à la cabane des 
amis, cabane de Jean-Louis David, vers l’entrée 
des Demiers

Page de gauche, en bas
Arpentage en kayak le 12 Juin 2021 sur le canal 
Bellet. Nous laissons le canal des Sables aux 
pêcheurs, étant en plus la date d’ouverture de la 
pêche au Carrelet. Toutefois, venant après une 
semaine de sécheresse, nous nous arrêtons vite 
à cause du peu de sol, des canaux à secs ou trop 
encombrés.
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Au cours de ce projet de paysage, 
voulant interroger le terrain et ces habitants, 
je mets en place une diversité de médiums. 
De l’urne d’enquête à la bâche de territoire 
transportable, sur laquelle on peut marcher, 
ces outils suscitent des interrogations ou des 
réponses qui forgeront mon apprentissage 
du lieu. Plus ou moins utilisés, ils cherchent à 
travailler le plus possible avec des matériaux 
de récupération, à disposition.

Expérimenter les outils d’investigation

Page de gauche, en haut, 
Bâche de territoire en cours de broderie. Bâche de protection 
récupérée, restes de tulle, fil à broder, tissu.

Page de gauche, en bas,
Réutilisation de la bâche et de quelques dessins lors du festival 
de la patte d’oie, le 3 juillet 2021. Elle vise à interloquer, prendre 
connaissance de mon travail, me présenter dans mon intérêt 
pour la Vergne et surtout recueillir des informations par le biais 
d’une question posée.

À gauche, 
Réponses récupérées au festival de la patte d’Oie à la question 
posée : Quel est l’intérêt de la Vergne pour vous? 3 Juillet 2021

Construction de deux urnes d’enquête, finalement jamais utilisées, visant à être déposées dans les hameaux viticoles. Elles 
permettaient de recueillir les réponses à une interrogation sur les projets locaux de paysage. Les hameaux étant peu fréquentés 
à toute heure de la journée, l’enquête se faisait sous le principe d’un objet pouvant recueillir les réponses, accessibles selon le 
souhait des habitants. Tel un paysagiste pirate, la volonté était de créer un objet nomade, suscitant la curiosité du projet. 



16



17

Situé en Haute-Gironde, à une cinquantaine de kilomètres de 
Bordeaux en remontant le nord de l’Estuaire de la Gironde, le Blayais 
n’a pas vraiment de frontière administrative. Toutefois il a une réalité 
locale, historique, culturelle, agricole et paysagère. Débutant après le 
bourgeais (centré autour de la ville de Bourg, séparé par un vallon et 
avec des reliefs plus marqués et des côteaux plus abrupts et hauts) 
et s’estompant vers la frontière charentaise, le blayais se concentre 
autour de la ville historique de Blaye dès l’Antiquité. Blaye apparaît 
comme une polarité attachée à l’Estuaire qui rayonne sur ses terres 
intérieures. Elle était surtout un passage nécessaire pour accéder à la 
ville de Bordeaux. Depuis Saintes, le trajet terrestre s’arrêtait à Blaye 
afin de pouvoir remonter le cours de l’Estuaire en bateau jusqu’à la 
grande ville. Depuis les terres comme depuis l’Estuaire, son port est 
resté pendant longtemps une halte importante, avant d’être relié à 
Bordeaux par la route au XIXe siècle. 

Le territoire blayais était essentiellement agricole, et l’est d’ailleurs 
encore aujourd’hui. Ses côtes estuariennes sont des lieux de pêche, 
son arrière-pays vallonneux cultive la vigne et les autres terres sont 
destinées au blé ou aux céréales. De fait, Blaye entretenait des liens 
étroits avec la ville de Bordeaux, avec d’autres villes de France, voire 
d’Europe, de par le commerce de ses productions, acheminé par 
l’Estuaire et quelquefois par l’Océan.

Cependant, Blaye n’était pas uniquement tournée vers Bordeaux, 
comme elle l’est plutôt aujourd’hui. Elle était une interface pour la 
ville de Saintes. S’il y a toujours eu un échange de cultures entre 
charentais et blayais, la relation aux grands centres urbains tels que 
Saintes, s’est progressivement effacée depuis le changement de voies 
maritimes à  voies terrestres. 

Le pays Blayais, un lien estuarien rompu
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Unités paysagères du Blayais



21



22

« Le territoire est une œuvre 
d’art : peut être la plus belle, la 
plus collective que l’humanité ait 
réalisée. (…) Il est « le fruit d’un acte 
d’amour : il naît de la fécondation de 
la nature par la culture » 

A. Magnaghi

Page de droite :
Entre viticulture, énergie et agriculture-élevage, les principales 

ressources économiques du blayais, territoire toujours très rural.
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Aujourd’hui, le commerce maritime entre 
campagnes de proximité ayant disparu, 
l’Estuaire connectant est devenu frontière. 
Le Blayais, s’est donc retrouvé enclavé, 
dans une mise en réseau terrestre le mettant 
de côté. Coincé entre le fleuve et l’autoroute, 
le Blayais s’éloigne de Bordeaux, bien qu’il 
soit dépendant du bassin d’emploi que 
représente la ville devenue métropole. Il en 
devient un territoire difficile d’accès, peu 
accessible autrement que par la voiture 
(choix limité de transport en commun, 
fermeture de la voie ferrée en 1996...). Il est 
regardé par la métropole comme un territoire 
isolé, vécu parfois aussi comme tel par la 
population, dans ses désirs de déplacement, 
de services, d’accès aux équipements 
publics ou culturels, ...

Avec l’exode urbain* contemporain, les 
territoires comme celui du Blayais deviennent 
attractifs mais son manque d’accessibilité 
freine une fois de plus une plus grande 
installation. 

Un territoire difficile d’accès
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Une voie de chemin 
de fer construite en 
1860 et fermé en 1996 
(uniquement marchandise 
à la fin)

Une autonomie de la 
mobilité précoce pour de 
nombreux adolescents

Une unique piste cyclable 
récente de Blaye à 
Étauliers

Le BAC qui relie au Médoc 
par l’Estuaire, à partir de 
Lamarque, mais se trouve 
peu utilisé par des trajets 
quotidiens
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Schéma des flux Domicile-Travail, selon les navettes Domicile-
Travail et la population active ayant un emploi hors et dans sa 
commune. D’après la cartographie interactive du département 
de la Gironde (Source : Insee, Rp)

Les terres blayaises sont largement 
occupées par les agriculteurs, et surtout 
les viticulteurs. Pourtant, une majorité de 
la population travaille dans le domaine du 
service, de surcroît du côté de Bordeaux, et 
une partie non-négligeable travaille dans le 
bassin d’emploi que représente la centrale 
nucléaire de Braud-et-St-Louis. 

Les Blayais ont vu l’effectif réduit de 
leur population, à l’origine plutôt paysanne, 
augmenter au tournant du XVIIIe siècle puis 
vers les années 70, avec la construction de la 
centrale nucléaire. Cette nouvelle population 
a apporté avec elle de nouvelles manières de 
construire et d’habiter le territoire, entraînant 
une certaine déconnexion de ses paysages. 
Avec l’arrivée d’un flux humain important 
dans les années 70 dans les marais 
estuariens, le lien de la population avec son 
lieu de vie a été brusquement bouleversé. 
Les centres urbains se sont transformés 
suite à la modification des réseaux routiers 
(centre-bourg d’Étauliers déplacé, ancienne 
voie royale mise de côté par la fréquentation 
d’une route départementale), par les afflux 
financiers (développement des équipements 
publics de Braud-et-St-Louis, modification 
de l’atmosphère de la ville, décalage de 
richesses  et des conditions de vies) ainsi que 
par l’accroissement soudain de la population 
(modification de l’urbanisme, construction 
de  lotisements en masse à travers tout le 
blayais). Au delà des communes de proximité 
(Étauliers, Anglade, Braud-et-St-Louis, St-
Ciers-sur-Gironde), c’est tout le Blayais qui a 
été impacté par cette transition.
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Blaye
Le marais de la Vergne

Interface du Blayais, zone d’échanges entre frontières
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Entre le département de la Gironde et de la 
Charente maritime, puis il y a peu (Loi NOTRe 
de 2015) entre la région de l’Aquitaine et le 
Poitou Charente, le Blayais a toujours oscillé 
dans ces marges. Au XIe siècle, il tangue entre 
deux territoires, entre le duché de Gasogne 
(relié à Poitiers) et celui d’Aquitaine (relié à 
Bordeaux). Entre pays gabaye et gascon, 
il passe aux mains de divers seigneurs 
et comtes. De fait, le Blayais se trouve à 
l’interface de ces limites linguistiques (entre 
langue d’oil et d’oc), culturelles (entre culture 
bordelaise et saintongeaise), administratives 
(département de la Charente et de la Gironde, 
pays gabaye, pays gascon, comté, duché), 
historiques (conflits politiques pour récupérer 
cette marge), ...

L’Aquitaine, de par son histoire politique 
et culturelle, a longtemps revendiqué une 
certaine autonomie vis-à-vis du territoire 
national. Si le dessin des limites du Blayais 
commence après l’époque gallo-romaine 
et mérovingienne, c’est au VIIe siècle que 
l’Aquitaine glisse vers l’indépendance grâce 
à sa force militaire et son organisation 
aristocratique propre. Mais les organisations 
politiques ont toujours eu des statuts et 
des limites plutot floues. Les duchés et les 
cantons se redéfinissent souvent. C’est au 
XVIe siècle que le Blayais commence à se 
rattacher (ou se faire rattacher) à sa nation 
française, le roi Louis XIV voulant unifier les 
provinces dispersées afin de ne faire qu’un 
royaume. Il se confronte à une population 
blayaise-bordelaise indocile, «éloignée du 
Soleil». C’est par la citadelle de Vauban, à 
Blaye, que s’exerce le symbole et l’instrument 
de la domination royale (sa vocation militaire 
visant à sécuriser l’Estuaire et Bordeaux de 
toute attaque a finalement rarement servi) 
ainsi qu’une certaine pression sur la ville de 
Bordeaux.

Lieu en marge, lieu de l’ambivalence

À gauche, superposition abstraite de limites administratives, 
culturelles, linguistiques et historiques

Le Blayais aux abords des limites départementales et 
anciennement régionales

Frontière linguistique dépassée au XIXe siècle par 
l’homogénéisation du français

Le marais de la Vergne est une marge au 
plus proche de la marge, une marge dans 
la marge, qui apparaît comme une mise 
en abîme du contexte du Blayais. Lieu au 
plus proche des ambivalences du Blayais, il 
incarne sur son site la pluralité qui en ressort. 
Lié historiquement à Blaye, il en est pourtant 
détaché, dans ses réseaux comme dans la 
vie à part qui s’y déroule. 
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Frontière culturelle et politique entre pays gabaye et gascon, du XIe siècle jusqu’au XVe siècle environ.
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Limites administratives des intercommunalités. Le Blayais sur  la communauté de communes de Blaye, de l’Estuaire, attenante à 
celle de la Haute-Saintonge.

La Vergne, partagée par 
les communes d’Anglade, 
de Braud-et-St-Louis et 
d’Étauliers
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«  

  »
Blog Mon parlanghe le Gabaye

http://monpatoislegabaye.blogspot.
com/2008/07/la-vergne.html

La Vergne, ol’est des marais dans les 
coummunes de Braud et st Louis, Etauyer et 
Anglade. Alors vous allez m’dire, quétoquo 
l’est la différence ent’ la Vergne et St Simon, 
St Louis et le petit marais de Blaye. Et ben 
en été o y en a pas, mais en hivar, ol’est in 
lac, asteur, ol’est reun, o y a in peut d’éve 
dans les prés et dans l’chemin, mais aut foés, 
l’éve monté jhusqu’au branche des arb’. Et 
heures’ment qu’ol’est coumm’ tieu, sinon, o 
y aurait d’l’éve dans l’bourg d’Etauyer. Mais, 
ol’est pas prr’ tieu qu’dans la vergne o y pas 
d’tounne. O faut pas creyre, o y en a. Mais, 
les chasseurs avant ine astuce, a flottant. A 
sont jhuste attaché prr’ pas qu’a s’ennallant. 
Coumm’ bestiol, o y a des ragondins, des 
canards, des cigogne, des hérons, des 
écrevisses ( i z’avant été lachez sans zou 
faire exprès o y a ine dizaines d’années) ect...
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« Le paysage, c’est l’endroit où le ciel et la 
terre se touchent »
									               CORAJOUD Michel
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La Vergne, c'est des marais 
dans les communes de 
Braud et st Louis, Etaulier 
set Anglade. Alors vous 
allez me dire, quelle est la 
différence entre la Vergne 
et St Simon, St Louis et le 
petit marais de Blaye. Et 
bien en été il y en a pas, 
mais en hiver, c'est un lac, 
maintenant, c'est rien, il y 
a un peu d'eau dans les 
prés et dans le chemin, 
mais autrefois, l'eau montait 
jusqu’aux branches des 
arbres. Et heureusement, 
sinon, Etauliers serait 
menacé des montées d'eau. 
Mais, ce n'est pas pour 
cela que dans la vergne il 
n'y a pas de tonne. Il y en 
a, mais, les chasseurs ont 
une astuce, elles flottent. 
Elles sont attachées pour 
pas qu'elles s'écartent. 
Comme animaux, il y a des 
ragondins, des canards, des 
cigognes, des hérons, des 
écrevisses (elles ont été 
lâchées sans le faire exprès 
il y a une dizaine d'années) 
etc..
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La Vergne vue du ciel . Entre étendues de lacs de tonne,  chasse au gibier d’eau, (en avant-dernier plan sur l’image) et parcelles 
humides bordées d’arbres (en premier plan), le marais est traversé de part et d’autres par les pylones électriques de la centrale 
nucléaire tel une surface vide. Les habitations commencent sur les côteaux au sec bordant les marais (en arrière-plan).
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Carte de situation montrant la «langue» de la Vergne  et  sa connexion géographique au marais Blayais et à l’Estuaire

Étauliers

Braud-et-St-Louis

Centrale nucléaire de 
Braud-et-St-Louis

Anglade Estuaire de la Gironde

Courbe de niveau 
tous les 10 m

Rassemblement 
d’édifices, communes

Zones humides, marais 
desséché, marais mouillé Estuaire

Cours d’eau, canaux, 
rivières, ruisseaux

Canal St Georges

La patte d’oie

Écluse du Passage

Blaye



35

Cette faille géologique, topographique, 
hydraulique, est aussi une faille urbanistique. 
L’erreur serait de croire que ce trou serait 
vide de vies, de sens, d’usages, d’affects.

En ce XXIe sicèle, il est étonnant de voir 
qu’une surface aussi immense (800 hectares) 
soit dénuée de toute habitation humaine, 
et ne soit pas intégrée dans un statut de 
réserve. Le marais de la Vergne se retrouve 
encerclé  par les 3 communes de Braud et St-
Louis (nord), Étauliers (Est) et Anglade (Sud) 
mais aucune ne s’en approche par le bâti, 
bien qu’elles se le partagent foncièrement 
parlant. Seuls trois édifices (deux anciennes 
maisons de percepteurs du XIXe siècle dont 
une habitée et l’autre à l’abandon ainsi qu’un 
abri en pierre rénové) s’implantent sur les 
prises.

 S’il parait de prime abord être un trou 
social, cela est loin d’être vrai une fois les 
pieds sur le terrain. Nombreux sont ceux 
qui l’habitent dans le sens d’entretenir une 
relation avec lui. Ce lieu questionne ainsi la 
notion d’habiter par le non-bâti, autrement 
que par le logement. Mais comment s’occuper 
d’un lieu que l’on n’habite pas par le bâti? 
De plus, la Vergne étant composée d’une 
multitude de propriétés privées, comment 
s’occuper d’un lieu qui ne nous appartient 
pas et sur lequel on passe éphémèrement?

Une faille géographique de 800 hectares

La cabane des amis, du pendu ou de Jean-Louis David est 
une cabane en pierre destinée à accueillir les propriétaires 
venant de loin pour la saison de la bauge et des foins. 
Rénovée il y a peu, elle est bordée de frênes et se situe à 
l’entrée de la petite Vergne.

«Dans un monde d’objets, 
le contenu est figé dans sa 
forme définitive, refermé sur 
lui- même, comme s’il nous 
tournait le dos. Ce monde 
peut être occupé, mais non 
habité. Occuper le monde, 
c’est être rejeté à l’extérieur ; 
l’habiter, c’est être attiré dans 
le processus de sa formation.»

INGOLD Tim, La vie dans un monde sans objets (Life in a 
World without Objects) [Traduit par Françoise Jaouën], 
2016. Perspectives. p. 13-20. Disponible sur : https://doi.
org/10.4000/perspective.6255 2016
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Marais de la Vergne
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La formation de l’Estuaire d’après 
Estève, 1928. Conservatoire de 
l’Estuaire.

a

b

c

d

e

À gauche, les marais girondins dans leur inscription aux marais estuairiens actuels. Il y a 6500 ans, 
toutes les surfaces, actuellement occupées par les marais, étaient en eau libre, correspondant au stade 
Ria. D’après la carte de J. Lobry, 2004. DAO : B. Ephrem.

Cette faille géologique traduit son rapport 
à l’Estuaire de la Gironde. Dans leur histoire, 
les marais sont toujours voués à devenir 
quelque chose d’autre, comme ils ont été 
auparavant encore autre chose. Lieu de 
transformation entre eau, terre et ciel, les 
marais girondins sont une continuité de 
l’Estuaire. Il y a environ 6500 ans, l’Estuaire 
arborait un profil tout à fait différent. Nos 
marais estuariens actuels, estrans vaseux, 
tourbières, prairies alluviales, forêts humides 
étaient en eau. Ils constituaient les contours 
de la paléo-gironde (Ria Gironde). 

Entre variation du niveau marin et 
comblement sédimentaire, l’Estuaire a bien 
évolué, depuis la petite rivière jusqu’au large 
cours d’eau que nous connaissons, même 
s’il est plutôt récent (environ -20 000 ans). Au 
quaternaire ancien, l’Aquitaine est une plaine 
recevant les alluvions venant des Pyrénées 
et du Massif central. Au Pléistocène ancien, 
le réseau fluvial commence à se construire et 
se creuser dans le soubassement calcaire (a), 
puis se remplissent de sédiments grossiers 
(b). Petit à petit (entre -10 000 et -6000), 
le niveau de la mer remonte (c) faisant des 
matériaux bien plus fins. Lorsque s’acheve la 
remontée post glaciaire du niveau marin il y 
a 5000 ans, les terres sont submergées par 
l’eau (d) et les nouveaux contours forment la 
Ria Gironde. Depuis le néolithique, l’histoire 
des hommes est témoin de la sédimentation  
de la Gironde (e), formant des zones 
marécageuses par son retrait. 
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COQUILLAS Didier, «La place de l’Homme dans l’évolution et le comblement des marais de la rive droite de la Gironde (du 
Néolithique au Moyen-Âge». L’Estuaire de la Gironde, cahier 8, 9ème colloque du conservatoire de l’Estuaire, 2009 (Cartes 
dessinées en 2001). 

Le marais du Blayais au Haut Empire romain 
(proposition de reconstitution)

Le marais du Blayais au deuxième Âge du Fer 
(proposition de reconstitution)

Le marais du Blayais au cours du Moyen Age 
(proposition de reconstitution)

Le marais du Blayais et le réseau d’îles primitif 
(proposition de reconstitution)
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Reconstitution hypothétique du paysage nord-Blayais à l’Antiquité comme une lagune où l’on cultive le sel. 
VIGNAU Michel, Le Blayais : pays d’aquitaine. 1, Des origines au VIIIe siècle. 1993. Le Piron fou

Port de BraudFréneau Anglade La Vergne

 Les îles se rejoignent progressivement 
et les terres  bassses submersibles (0 à 5 
mètres par rapport au niveau d’eau actuel) se 
retrouvent progressivement isolées. D’une 
lagune où les hommes cultivent le sel, une 
tourbière commence à voir le jour, puis des 
marécages de roseaux, de joncs et de pâture, 
partiellement inondés au cours de l’année. 
La plus grande intervention humaine sur la 
transformation de ce marais survient au XVIIe 
siècle, avec la restructuration hydraulique et 
territoriale des marais, commandée par le 
gouverneur de Blaye, le duc de St Simon, et 
sous l’accord du roi Louis XIV.
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Les marais blayais, petit mmarais, 
st louis st simon et autonomie des 
eaux!!!!! ISOLEMENT

Bassin versant livenne 
rivières, ... carte!!! et de l’estuaire 
à livenne

photo ou plan la patte d’oie

Trois marais indépendants les uns des autres
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La Vergne à blanc, accumulant 
les eaux intérieures

Canaux remplis à leurs 
optimum

La Vergne a été conçue au XVIIe siècle 
dans l’optique d’un soutien aux nouveaux  
marais estuariens cultivables. Elle avait pour 
rôle d’éviter que ces derniers soient inondés 
en retenant les eaux continentales. Ses 
eaux ont été coupées des marais asséchés 
de Blaye et de St-Louis-St-Simon ainsi que 
de l’Estuaire même, créant un marais d’eau 
douce à la place d’eau saumâtre. 

Finalement, la Vergne est un énorme 
réservoir des crues intérieures. Trois cours 
d’eau importants alimentent ce marais : La 
Livenne principalement puis Les Hauts Ponts 
et la Moulinade. Regroupant ces eaux, en 
faisant un bassin d’eau douce inondé l’hiver, 
les canaux de la Vergne se rejoignent en un 
seul exutoire : celui de l’écluse du Passage 
(édifice de gestion hydraulique), qui suit celui 
du carrefour hydraulique de la Patte d’oie. 
Ce site clé dans la Vergne rassemble les 3 
axes hydrauliques et terrestres principaux : 
le Canal des Sables, le Canal des Demiers et 
le Canal St Georges de la levée de Marquet.

Réservoir des eaux intérieures, 
la Vergne comme soutien aux marais blayais

La Vergne aux deux visages hydrauliques. L’un à l’allure de lac, l’autre aux nombreux canaux 

Pointe de la patte d’Oie, reliant les 3 canaux principaux. En 
direction de la Vergne
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La Livenne

Les Hauts Ponts

Canal des Moulins

Cap d’Avias

Les Martinettes

La Moulinade
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Au fil de l’eau, de la source de la Livenne jusqu’à l’Estuaire en passant par la Vergne

Une atmosphère de landes avec les pinèdes sur les sols sableux

Les canaux se perdant dans le lointain fait de roselières

Une profondeur horizontale dont les limites sont connues

Des allées au frais sous les frênes,parsemé de quelques aulnes

La digue de Marquet retenant les fortes crues et marquant une 
grande limite

La Patte d’Oie, pointe boisée servant de lieu de retrouvailles

Les champs céréaliers des marais de St-Louis St-Simon et la 
centrale électrique tronant dans le lointain

Embouchure du canal St Georges donnant sur l’étendue vaseuse 
de l’Estuaire 
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Dans les imaginaires locaux, les frontières 
de la Vergne sont très claires. Physiquement, 
une diversité de limites (hydraulique, 
topographique, routière, forestière, urbanistique) 
la marque. Les quelques entrées précises 
renforcent la configuration d’un monde à part. 
Car un monde singulier se met bien en place à 
l’intérieur. 

Une entité aux limites locales claires

Au loin, frontière forestière de la digue de Marquet, vue depuis le marais de St-Louis St-Simon en direction de la Vergne. 
Les pylônes électriques de la centrale coupent la Vergne sans se soucier des limites terrestres, écologiques ou pédologiques.

Détails de la limite forestière du côté des Déhés Sortie de Vergne, des épaisseurs des arbres aux lignes basses 
de vignes. Vers Cordeloup
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Au sud, les prairies humides paturées  
ou quelques roselières bordent les chemins 
boisés, où l’on se promène ou vient pêcher. 
La petite Vergne est protégée par le frais 
des arbres, bordant les berges. Les frênes 
s’agrippent et s’entrelacent avec la terre, juste 
au dessus de l’eau.
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Petite Vergne
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Grande Vergne
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Au nord, les marais de chasse à la tonne 
sont faits d’horizons de roselières et sont 
traversés par les sculptures gigantesques que 
sont les pylônes. Cette partie est parsemée 
de lacs de tonne, dont on remarque les 
cabanes guettant sur une butte à l’abri des 
eaux. Des bouillies de sauges les indiquent 
mais on retrouve quelques arbres morts 
dans les roseaux, qui servent d’aguets pour 
les oiseaux. Au loin, on aperçoit toujours les 
limites forestières encadrant la Vergne. Ici 
l’allée des platanes mourants de la digue de 
Marquet est très reconnaissable.
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Sur le terrain, une toponymie locale et une 
manière de se repérer atypique se met en 
place. La petite Vergne et la grande Vergne 
forment la limite communale entre Braud-et-St-
Louis et Anglade mais aussi celle entre deux 
paysages. On se déplace dans la Vergne au 
gré des canaux (renvoyant aux sentiers), des 
entrées, des ponts et de tout ce qui traduit un 
carrefour (l’écluse du Passage ou le lieu de la 
Patte d’Oie).
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Ce site correspond à un gigantesque enclos 
plus ou moins cultivé. On y vient se détendre ou 
se promener (pêche, vélo, randonnée, chasse, 
barbecue, repas, flânerie,...). Jardin secret, 
caché, où l’on vient pour contempler, se faire 
plaisir ou se reposer, la Vergne est un espace 
rare en ce sens où c’est un lieu à haute valeur 
sentimentale, de grande surface, et avec des 
usages de détente. C’est la relation intime qu’ils 
entretiennent avec la Vergne qui fait son intérêt 
pour ses habitués. Elle renvoie à des souvenirs 
de famille, entre amis, de travail quelquefois. 
Elle raconte toujours une expérience avec de 
l’eau, un sol, une plante ou un animal. 

Il y a une intimité de la Vergne qui naît de 
cette affection. Son enclave routière, urbaine, 
paysagère par ses limites forestières, renforce 
ce sentiment de partager un lieu secret, «à eux». 
Ceux qui connaissent l’expérience de la Vergne, 
ponctuelle comme quotidienne, partagent cette 
volonté de protéger ce jardin.

L’individu et son affection au lieu se ressent 
particulièrement. Dans la Vergne, on se connaît 
entre ceux qui la côtoient souvent. Il y a donc 
une proximité locale pouvant à la fois être 
un levier d’actions pour la Vergne comme un 
frein. Les histoires d’hommes sont au coeur 
des histoires de la Vergne et malentendus, 
on-dits sont décisifs dans ce lieu. A contrario, 
l’accessibilité totale du site permet en même 
temps l’anonymat. Il n’est pas rare que des gens 
viennent déposer des déchets à la place d’aller 
à la déchetterie ou de retrouver des restes de 
barbecue et repas sur site,  ne se préoccupant 
ni des gens ni des lieux.

Lieu d’éveil sensible, un jardin confidentiel

Page de gauche, en haut, 
En bas
Restitution de textes lors de l’enquête faites lors des 11èmes 
rencontres de la Patte d’oie, 3 Juillet 2021. «Quel est l’intérêt 
de la Vergne pour vous?».La scène musicale à la patte d’Oie.

Page de gauche en dessous, 
13 Juillet 2013, 4ème rencontres de la Patte d’Oie

Les rencontres de la patte d’oie sont un festival informel 
musical et artistique se déroulant à la patte d’oie, une soirée 
par an. On y écoute autant des castafiores que des groupes 
de rock et on y observe les tableaux suspendus entre les 
frênes. Ce moment festif rassemble les habitués, les amis et 
les familles du coin. 
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La Vergne est un cas d’étude  intéressant 
pour bouleverser cette notion de «sauvage», 
si présente sur les lèvres aujourd’hui.  Il 
modifie la perception en dichotomie entre 
monde sauvage et monde domestique, 
monde sans hommes et monde des hommes, 
monde de nature et monde de culture. Très 
rapidement, ce site renverse la soi-disante 
franche limite du sauvage et ouvre à de 
nouvelles lectures plurielles. Le site renvoie 
aujourd’hui à un imaginaire et une esthétique 
du sauvage, dans le lien qu’il entretient 
avec la wilderness, « une nature libérée de 
l’homme». Il est paradoxal alors de constater 
que c’est le sur-aménagement d’un site, et 
sa maintenance, qui créé l’écosystème 
propice à ce que nous appelons «sauvages» 
La diversité de métamorphoses du site nous 
le fait comprendre. Sur différents temps et 
échelles, l’histoire, l’écologie,  l’hydrologie, la 
géologie, les usages, l’expérience sensible 
révèlent tour à tour cette richesse de 
l’impermanence.

Revenons brièvement sur les premiers 
sens du terme «sauvage» Issu de «sylva» 
en latin, le sauvage représente la forêt 
improductive, qu’il est nécéssaire de 
défricher afin de cultiver et de permettre à 
une certaine société humaine de s’installer. 
Mais les lieux ne se limitent pas à la forêt. 
Comme les lisières ou les friches, les marais 
sont ces espaces incultes, majoritairement 
inaccessibles, dangereux, dont les histoires 
parlent souvent de s’y perdre. 

Avant que les marais blayais 
soit asséchés et réorganisés 
afin de les convertir en 
labour, les mêmes terres sont 
composées «de marais, pastis, 
herbage, bois, vergne et autre 
nature de terre qualifiées 
d’inutiles, vacantes, noyées, 
inondées et inaccessibles la 
plus grande partie de l’année» 
CONSERVATOIRE DE l’ESTUAIRE, Cahier du vitrezay, 
avant le partage de 1646

La Vergne, histoire appliquée d’un sauvage pluriel

Page de gauche,
Paysages de la Vergne pouvant renvoyer à une «esthétique 
du sauvage», dans sa vision éco-poétique
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De marais inculte à un lieu stratégique territorial 
puis à un site ornithologique d’importance : 
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Carte de Claude Mass des marais blayais et de la Vergne en 1700. 
SUIRE Yannis, L’estuaire de la Gironde, Bordeaux et le Bordelais vers 1700. Cartes, plans et mémoires de Claude Mass, ingénieur du Roi. 2017

Le premier statut qu’on connaît de la Vergne 
est celui de communaux à disposition du peuple. 
Dit «la Comptau», elle reliait tous les marais ainsi 
que les landes allant dans les terres. Elle était 
la propriété des seigneurs de Blaye et un droit 
d’usage y était autorisé pour ceux qui voulaient 
faire paître leur bétail ou récolter un peu de bois. 

Au XVIIe siècle, une histoire radicalement 
différente de ces marais se met en route. Le duc 
de St Simon, désigné par le roi Louis XIII puis XIV, 
veut valoriser ces terres difficiles en les rendant 
cultivables.  Son objectif est aussi personnel car 
derrière ce remaniement soutend des notions de 
profits et de stratégie de pouvoir. Les usagers de la 
Comptau avaient toujours résisté à ces tentatives 
d’appropriation des marais. Jusque là. Divisés, ils 
obtiennent  des journaux (terres) en contrepartie 
de parts de marais selon leur classe sociale. Ainsi 
débute ce gigantesque projet d’asséchement des 
marais. Pour son aménagement, on fait venir des 
saintongeais, ayant connaissance des pratiques 
de poldérisation des Pays-bas. Les propriétés 
se recomposent, donnant les noms actuels 
des marais. Le duc de St Simon, quand à lui, 
s’octroie des terres agricoles de valeur ainsi que 
toute la Vergne.  À partir de cet évènement, la 
Vergne continue son chemin avec des périodes 
d’abandons, de division en propriétés comme en 
remise en maintenance.
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Carte de Claude Mass des marais blayais et de la Vergne en 1700. 
SUIRE Yannis, L’estuaire de la Gironde, Bordeaux et le Bordelais vers 1700. Cartes, plans et mémoires de Claude Mass, ingénieur du Roi. 2017
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Écologiquement, les marais sont des lieux qui 
dialoguent constamment avec l’impermanence. 
Les mouvements sont au coeur de leur essence. 
Ils créent les conditions nécessaires pour 
une faune et une flore atypiques. Les niveaux 
d’eau, les saisons, le climat, les terres et les 
eaux, la faune et la flore se répondent dans leur 
évolution. C’est un milieu où les équilibres et 
déséquilibres sont délicats, et qui peuvent être 
très rapidement perturbés (rejets de stations 
d’épurations modifiant la qualité des eaux, 
espèces invasives pouvant modifier la diversité 
biologique, les terres ou les eaux, ...). 

La Vergne, par sa construction hydraulique, 
a été isolée des eaux saumâtres de l’Estuaire. 
Ce faisant, c’est un marais mouillé qui naît au 
XVIIe siècle. Composé de roselières, de prairies 
humides, de berges d’eau douce, de forêts 
alluviales mais encore de canaux, de cours 
d’eau canalisés et de fossés, il abrite une faune 
et une flore de zone humide riche. 

Les marais blayais, incluant la Vergne, 
représentent un site ornithologique majeur 
à l’échelle nationale, européenne et 
continentale. Ils accueillent la nidification, 
l’hivernage et le passage migratoire de 
nombreux oiseaux. Ce potentiel écologique 
est reconnu depuis 2006 à travers l’inscription 
de l’entièreté de la Vergne comme site Natura 
2000 en Zone de Protection Spéciale (ZPS) 
au titre de la Directive Oiseaux. Habitat. La 
loutre d’Europe, le vison d’Europe, le grand 
Rhinolophe, le lucane Cerf-volant, le grand 
capricorne ou le cuivré des marais sont aussi 
des espèces protégées qui ont conduit à la 
désignation du site comme Zone Spéciale de 
Conservation (ZSC) au titre de la directive 
Habitats, incluant les zones humides des 
marais asséchés et tous les cours d’eau du 
bassin versant de la Livenne. De fait, c’est la 
communauté de communes de l’Estuaire qui 
travaille sur la protection de cette richesse 
écologique. 

Les marais, milieu écologique de l’impermanence

À gauche, 
QUÉRAL Michel et SANINIER Mathieu. Butor étoilé dans le 
marais de la Vergne. 

Page de gauche, 
les nivéoles d’été (Leucojum aestivum), plante protégée, 
fleurissant début mars dans la VergneC
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Les milieux écologiques de la Vergne et son éventail d’humldité exprimé à travers la flore

Présentation des habitats de la Vergne + Composition floristique et faunistique

Levée de terre
Digue de Marquet

Lac et tonne de chasse Roselière Fossé Route carrossable 
surhausée sur digue
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Présentation des habitats de la Vergne + Composition floristique et faunistique

Route carrossable 
surhausée sur digue

Cours d’eau canalisé
Canal des Sables

Chemin semi-
enherbé carrossable

Canal Ripisylve
Forêt alluviale 

étroite

Prairie humide
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La Vergne à blanc

La Vergne à sec
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Au cours des saisons, la Vergne se 
métamorphose radicalement. En saison 
estivale, la Vergne à sec montre ses canaux 
durement asséchés, à côté desquels on 
vient arrêter la voiture afin de pêcher sur 
les bords. On peut regarder les vaches 
pâturer dans leurs prairies et longer tous 
les chemins, voire tenter d’entrer dans les 
roselières dont les pieds sont asséchés. 
Lors de l’hiver, pendant 5 mois, nous nous 
retrouvons face à un lac où il n’y a plus ni 
sentiers ni canaux qui tiennent mais où 
l’où est obligé de naviguer par bateau pour 
traverser l’étendue aquatique.  La Vergne 
est à blanc. Immense miroir reflétant le ciel, 
on navigue à travers les pointes de roseaux 
et l’on contourne les cimes des frênes 
dénudés. Chaque saison, ce marais change, 
toujours un peu différemment chaque année. 
Certaines terres sont accessibles plus tôt ou 
plus tard et toute une vie fertile s’agence sur 
le rythme de l’eau.

Claude Égretier perpétue 
la tradition de constructeur-
utilisateur de couralin, 
bateau à fond plat typique, 
autrefois majoritairement 
utilisé pour naviguer dans 
la Vergne.C
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Fonctionnement actuel global des niveaux d’eau et des méthodes de gestion de l’écluse

Action possible de gestion sur l’écluse
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C’est l’écluse du Passage qui contrôle le 
visage à l’année de la Vergne et la régule au fil 
du climat, des décisions, des évènements. La 
Vergne ayant un seul exutoire, ce sont de multiples 
milieux qui dépendent de cette gestion délicate 
entre flux d’eau douce et marée saumâtre.
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Écoulement des 
eaux pour vider la 
Vergne

Stockage des 
eaux, remplissage 
de la Vergne

Marée 
descendante

Marée 
montante

Marée 
montante

Entrée d’eau
(pour les tonnes)
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Les frênes en cépée s’entrelaçent le long des canaux, dans une danse entre l’eau et les berges. Le bas du tronc 
est recouvert d’une pellicule blanchâtre de sable, leur donnant une présence mystique
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Au niveau même de la journée,  par 
l’instant, les paysages de la Vergne 
continuent de se métamorphoser. Les sons 
du crépuscule, des différentes heures de 
la journée ou de l’aube, les successions 
d’odeurs ou de températures, les reflets 
mouvants, les passages fugaces de certains 
hérons, aigrettes, cigognes, martins-
pêcheurs, ragondins, rat d’eau, poissons, 
écrevisses touchent directement notre corps 
et nos émotions. Ce sont ces impermanences, 
tangibles pour  les sens des hommes, qui 
offrent le potentiel esthétique et sensible des 
marais. 

Une poésie de l’instant en mouvement

«[Le marais est un] paysage 
visuel, mais aussi paysage 
sonore, olfactif, tactile et 
kinesthésique.»
Afeissa Hicham-Stéphane, «Esthétique des marais», La 
Pensée écologique : Pour une esthétique de la charogne, 
2018. Presses Universitaires de France

Prairie humide sous la rosée matinale et soleil bas réchauffant notre peau à travers les frênes. 28 Juin 2021

Page d’après, Mouvements célestes à plusieurs moments de 
la journée. Fin Juin 2021
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CHÉRONNET Thomas. La Vergne. 2008
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Diagramme des niveaux d’eau actuels de la Vergne (gérés manuellement et impactés par les précipitations et sécheresses)  selon 
les mois, impliquant des usages spécifiques
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Agencement des pratiques humaines à travers l’année
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Paturage dans les prairies des prises

Fauchage pour la baugePréparatif d’un chasseur à la tonne, un appelant à la main

La chasse à la tonne, chasse au gibier d’eau et canards (sarcelles d’hiver, souchet, colvert,...) à l’aide d’un affût et d’oiseaux- appelants
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Pêche à l’écrevisse. Étant une espèce exotique envahissante (EEE), elles doivent mourir sur place avant tout déplacement. 

Pêche à la ligne largement développée dans les années 80. On pêche les gardons, les sandres, les brêmes, les carpeaux, les 
calicobats, les carassins même si beaucoup d’espèces ont disparues en 50 ans tels que les tanches ou les brochets
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Pêche au carrelet le long du canal St Georges de pibales (ou civelles, soit des larves d’anguilles)

Carrelets installés seulement sur le canal St Georges dans la Vergne.
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Carte des usages de la Vergne et ses dépendances à son «dehors»

Liaison toujours d’actualité

Liaison perdue
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Des canaux et des chemins carrossables aux perspectives lointaines similaires

Route carrossable Voie d’eau rarement naviguée

Être conduit par les voies puis s’arrêter le bord d’un chemin, toujours à côté d’une voie d’eau, au canal des sables

Fossé
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Les trois canaux principaux, canal des 
Sables, des Demiers, de Bellet-Marquet 
délimitent la Vergne et ses prises. Accôtées 
à ces derniers, des voies essentiellement 
carrossables les longent. Chemins faits de 
graves calcaires, de sable, semi-enherbés 
ou enherbés,  ils sont parfois submergés 
comme surhaussés par une levée de terre 
pour rester toujours émergés. Les liaisons se 
lient et se délient au cours des saisons. 

Si on venait autrefois en charette ou 
en tracteur (plus récemment), on arrive 
aujourd’hui dans la Vergne en voiture, que 
l’on soit proche ou loin. On  y transporte 
son matériel de pêche ou de chasse,  son 
barbecue, ses bières ou son pique-nique puis 
on s’installe à un point précis (à sa propriété, 
à la patte d’oie ou autour des ponts par 
exemple).  La voiture a une place importante 
dans la perception de ce paysage, même si 
elle est loin de l’envahir car n’oublions pas 
que la Vergne n’est pas sur-fréquentée. Elle 
impacte néanmoins ces voieries (celles-ci 
étant aménagées pour la voiture), modifie 
l’importance du trajet de chez-soi à la 
Vergne ainsi que la manière de s’arrêter. Par 
exemple, les voitures accotées sur les bords 
de route indiquent les haltes de pêche et de 
détente. Elles perturbent aussi l’ambiance 
sonore, créant un évènement éphémère. Le 
bruit d’une voiture sur un chemin tourne le 
regard, déconnecte pendant un court instant, 
intrigue sur le nouvel arrivant et sa raison de 
venir dans la Vergne. De plus elle n’est jamais 
loin comme le montre les échos lointains des 
grandes routes des marais ou de Braud qui 
résonnent dans les roselières. La voiture 
s’insère dans le paysage du marais.

Les canaux  dessinent de longues lignes  
droites à travers plusieurs kilomètres. Les 
chemins n’en dévient pas. Bordés de par et 
d’autres par des canaux et des arbres, ou bien 
des parcelles inaccessibles de roselières ou 
de friches, il n’y a pas de détour possible. 

Des cours d’eau canalisant des chemins et 
des hommes

Une voiture stoppée au carrefour d’un pont, d’un chemin et 
d’un canal. Les propriétaires ne sont pas loins.

De plus, les paysages se modifient peu à 
peu, mais jamais brusquement, laissant 
la sensation de parcourir longuement des 
allées. De fait, la pratique de la marche ou de 
la randonnée n’est pas idéale pour beaucoup.  
Les trajets sont longs, droits, obligeant à faire 
demi-tour faute de liaison. Cela n’empêche 
pas certains marcheurs d’arpenter la petite 
Vergne, au frais des frênes, des églantiers 
et des aubépines. Toutefois peu tentent de 
parcourir le canal des sables (5 kms) ou la 
grande Vergne, territoire des chasseurs sous 
le soleil. Néanmoins, quelques cyclistes se 
plaisent à traverser, les sentiers aménagés 
étant agréables pour eux et pouvant parcourir 
plus rapidement les longues distances. 
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Des voies humaines facilement franchissables par d’autres vivants. Le chemin de la levée de Marquet (en haut) et le chemin d’Anglade



89

Un sol spongieux impraticable à mi-saison

Des chemins complètement inondé l’hiver

Des cheminements abandonnés et des canaux 
à sec en plein été

Enfrichement bloquant l’accès

Des circulations inondées inaccessibles de Novembre à Mars

Un ensemble de circulations pratiquables de Juin à Septembre

L’inaccesibilité de certains trajets ménagent certains 
espaces en fonction des saisons. De plus, avant l’hiver, on 
creuse chaque année des fossés anti-chars afin d’interdir 
la présence de quads ou de voitures sur la grande Vergne, 
dont le sol gorgé d’eau est sensible aux fréquentations. 
On les bouche milieu - fin Juin. 
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Histoire des propriétés et propriétaires de la Vergne
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Nous parlons de la Vergne comme d’une 
entité autonome vivante. En la vivant en tant 
que promeneur ou pêcheur sans attaches, 
nous avons l’impression que la Vergne 
n’appartient à personne et donc à tout le 
monde. Parfois, on remarque quelqu’un 
en plein entretien, ou avec un troupeau de 
vaches, et on se rappelle que la Vergne 
est en fait partagée en une multitude de 
propriétés privées. Le foncier partage bien la 
Vergne en terme humain, et donc la gestion 
de chaque parcelle et les usages pouvant 
en découler. Car ce marais, c’est aussi une 
histoire de propriétaires et de succession de 
statuts. De la Comptau comme communaux 
jusqu’à la Vergne divisée en propriétaires 
uniques puis pluriels, ses divers statuts ont 
amené à différentes organisations.

Aujourd’hui, on retrouve 550 propriétaires 
dans la Vergne mais tous ne sont pas 
actifs, connus ou encore en vie. Lors des 
assemblées de l’association syndicale, une 
quarantaine des propriétaires (ou moins) 
sont par exemple présents. Ces derniers ont 
une taxe servant à l’entretien des chemins 
privés, des canaux, des ponts de la Vergne. 

Enfin le département achète des terres 
depuis 30 ans  dans le cadre de sa politique 
de Zone de Préemption au titre des Espaces 
Naturels Sensibles (ZPENS). C’est-à-dire 
que le département obtient directement tout 
espace mis en vente, par préférence à tout 
acquéreur. Les propriétaires, l’association 
syndicale ou tout autre personne susceptible 
de l’acheter ou s’en occupant de longue 
date ne sont donc jamais prioritaires. Son 
objectif à long terme est la protection 
d’espaces naturels et l’ouverture au public, 
supposant une volonté d’aménagement, un 
dérangement et une fréquentation qui peut 
inquiéter. Ce procédé créant de la tension, 
les propriétaires entravent les acquisitions 
en refusant de vendre des espaces, même à 
l’abandon et bien que minimes. Sur les 942,8 
ha des marais de la Vergne en ZPENS, 

seulement 156 ha sont acquis en ENS. 
De plus, le département s’en occupe peu, 
ses barrails étant petits et dispersés. Il est 
impossible de créer une gestion globale de 
leurs espaces. 

De communaux à marais de propriétaires

Bordure boisée (frênes, 
peupliers, saules, aulnes, 
chênes, aubépines, 
églantiers, selon les 
zones)

Fossés

Parcelle de prairie ou 
roselière

Délimitation d’un barrail, propriété sur la Vergne
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Entre association de propriétaires et communauté 
de communes, gestion actuelle
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Construction d’un couralin à Paillard par Claude Égretier. 

Récolte de bauge à la main. Quelques propriétaires récoltent encore leur petit barrail avec des tracteur du même gabarit. Toutefois, 
beaucoup viennent sur la Vergne avec de plus gros engins contemporains, issus de leur ferme.
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Ce qu’on définit comme sauvage est 
d’abord un regard sur l’autre à partir de 
notre propre regard. C’est la rencontre entre 
un dedans (qui fait partie) et un dehors (qui 
échappe).  La Vergne joue clairement avec 
cet équilibre et le trouble constamment. 
Qu’est-ce qui est au dehors? Qui est 
étranger? Qui appartient à l’entité mais pour 
combien de temps? Ce dialogue ressort  par 
sa forte délimitation physique et sensorielle.

Si c’est l’isolement hydraulique du site 
qui a permis de créer ce marais mouillé, 
la Vergne n’a jamais été déconnectée de 
l’ensemble de son contexte paysager. Elle 
entretenait de nombreux liens, extérieurs à 
sa propre entité physique, mais façonnant 
son identité. Elle était un soutien agricole, 
nourricier et hydraulique. Désormais, elle 
devient de plus en plus indépendante. C’est-
à-dire qu’elle façonne de moins en moins de 
liens avec des extérieurs. 

Si l’on peut toujours se poser la question 
du  lien avec l’Estuaire et ses marais, on peut 
aussi se demander ce qu’il en est de ses 
eaux intérieures. Comment le bassin versant 
de la Livenne se rejoignant dans l’exutoire 
qu’est la Vergne est-il intégré? Quels usages 
lorsque la mécanisation de l’agriculture et 
la mise à l’écart de l’animal domestique ont 
rompu les liens entre prises et terres hors-
Vergne? Comment entretenir ses milieux 
lorsqu’il n’y a plus d’utilité de production? 

Grandement déliée des autres communes 
par les transformations d’usages productifs, 
la Vergne a souffert d’un manque d’entretien 
progressif. Vécu comme un abandon et 
accompagné par un grand sentiment de 
nostalgie, ce souvenir a marqué de nombreux 
locaux dans les années 60-70-80. En plus du 
manque d’entretien, on voit aussi les savoir-
faire s’effacer. L’utilisation de la bauge,  de 
certaines techniques de pêche ou de chasse 

ou encore la construction de couralins restent 
un souvenir que gardent les plus agés. Si 
la Vergne est souvent racontée aujourd’hui 
dans ce qu’elle a perdu, la transformation 
écologique du site et une nouvelle sensibilité 
«à la nature» ont développé un nouvel attrait. 

Malgré cet imaginaire luxuriant du 
sauvage, il est indéniable que le site a souffert 
et souffre encore du point de vue écologique. 
Les berges se dégradent, les platanes 
sont morts et les frênes sont en train de 
dépérir. Depuis une cinquantaine d’années, 
des espèces invasives se sont installées 
(jussie, bakharis, écrevisse de Louisianne, 
ragondins) entrainant la disparition ou 
raréfaction de plusieurs espèces indigènes. 
L’enfrichement, la détérioration des ponts 
et des canaux, la diminution d’espèces 
animales continuent d’alerter. 

Au delà de l’enclave, un lieu qui perd des liens
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Galeries d’écrevisses et de ragondins dans les berges de la grande Vergne, les faisant s’effondrer

SUD OUEST. « un scénario inquiétant », article du journal Sud-Ouest, édition du samedi 28 mars 2009.
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Les gestionnaires sont ceux qui prennent les 
décisions sur le visage qu’arborera la Vergne. 
C’est autour de l’association syndicale des 
propriétaires de la Vergne et de la communauté 
de communes de l’Estuaire que se cristallisent 
ces désisions, ces avenirs.

Cependant, ces deux structures sont bloquées 
dans un conflit arrêté. Ne dialoguant quasiment 
plus, ou plus dans une optique de discussion, 
les échanges sont infertiles.  L’association de 
propriétaires milite pour sa propre gestion, liée 
aux usages humains en découlant, quand la 
communauté de communes tente de négocier 
pour une gestion écologique du site. Mais ce 
sont surtout les positionnements personnels et 
les influences de quelques personnes phares 
qui font échouer la discussion. Cette échelle de 
décision dans la Vergne est donc étroitement liée 
à celle de l’individu.  

De surcroît, on peut faire l’hypothèse que 
l’idée même d’institution publique territoriale, 
reliée à celle de hiérarchie étatique, semble 
mise en cause sur un terrain où les pratiques  
informelles sont omniprésentes et où l’intérêt 
est d’être peu regardé. Beaucoup ont la volonté 
farouche de protéger ce  lieu préservé  du sur-
bruit, du sur-intérêt des politiques nationales ou 
des projets d’aménagements urbains et de ses 
dégats. Pour de nombreux connaisseurs de la 
Vergne, cette notion de «projet» sur le site fait 
peur. On refuse que cela puisse changer, s’il y a 
risque que la situation se dégrade.

Du côté de l’association des propriétaires, 
on cherche à maintenir dans un état présent et 
à éviter que cet état se dégrade encore plus. 
Malgré tout, les moyens ne sont pas suffisants 
face à la transformation de l’usage du lieu. 
Les propriétaires actifs sont minoritaires pour 
entretenir leurs espaces, la communauté de 
communes n’est pas concentrée exclusivement 
sur ce marais et les ressources financières 
sont peu élevées pour maintenir à elles seules 

un site au fonctionnement aussi artificialisé. Du 
côté de la communauté de communes et des 
élus locaux, on maintient le plus possible les 
milieux écologiques (roselières, cours d’eau et 
berge) par entretien direct ou avec des contrats 
Natura 2000. On espère aussi valoriser la Vergne 
avec des projets de développement local ou 
scientifique (projet de tourisme de niche par voie 
cyclable, plan de gestion des 3 marais,  projet 
d’un meilleur accompagnement écologique, ...) 
bien que la plupart restent à l’état d’idées, ne 
pouvant dépasser le conflit entre structures.  

Nous essayons alors de maintenir le plus 
possible l’état que nous avons connu de la Vergne. 
Malgré cela, elle continue indubitablement son 
changement de forme, nous laissant de côté. 
Dans cette optique, nous ne pouvons que vivre le 
lieu dans une dégradation permanente. De plus, 
elle sera aussi impacté dans des changements 
plus globaux tels que des sécheresses ou des 
pluies plus intenses et imprévisibles. Le scénario 
de montée des eauxd’ici 2100 est de plus en 
plus évoqué, de par le faible niveau des terres 
par rapport au niveau de la mer. «Les lieux 
écologiques les plus aménagés vont être les 
premiers à souffrir et les plus durs à protéger» 
indique Gauthier Watelle.

Un site fermé dans son avenir 
par des conflits infertiles

Canal parallèle de celui des Demiers avec accumulation de sables, 
racines à nues et niveau d’eau peu élevé avec la sécheresse.
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Le canal St Georges, canal unique, venant de la Vergne. Vu depuis l’écluse du Passage.
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Le conflit entre les deux structures 
concerne les niveaux d’eau, selon usages. 
Quand l’association de propriétaires 
favorise la chasse à la tonne et la récolte 
du foin ou de la bauge, la communauté de 
communes souhaite favoriser la biodiversité 
liée aux roselières et à l’eau. Concrètement, 
l’association cherche à vider la Vergne de 
plus en plus tôt afin que les terrains ne soient 
pas trop humides pour travailler dessus et 
la communauté de communes souhaite 
retarder cette chute d’eau puis la laisser 
graduellement baisser. Pour l’instant, la 
Vergne fonctionne plutôt selon la décision de 
l’association des propriétaires. Les céréaliers 
de l’autre côté du marais sont assez peu 
touchés par ces modifications de niveaux. Le 
lieu qui cristallise ces tensions est l’écluse du 
Passage, mise en place dès le XVIIe siècle. 
qui décide annuellement du visage et de 
l’avenir de la Vergne. 

«Celui qui a le pouvoir, 
c’est celui qui contrôle la pelle»

Caricature du conflit actuel entre ASA et Vergne à l’écluse du Passage
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L’écluse du Passage
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N’y a-t-il pas plutôt moyen 
d’accompagner la Vergne 
dans son changement plutôt 
que de subir sa dégradation 
permanente? Pouvons-nous 
réinventer des liens et du sens 
afin de construire une histoire 
commune avec ce site empli 
de beaucoup d’affections?

Mon projet s’articule autour de la notion 
de Voix/Voies dans les quatre sens du terme : 
de la direction à la parole, du trajet au son. Il 
tente de proposer une autre manière d’ouvrir 
la discussion entre les deux structures afin 
de de permettre aux hommes de continuer à 
suivre ce site. Il s’inscrit dans la continuité de 
vouloir vivre avec ce lieu, de faire lien avec et 
de transmettre son affection. Il s’adresse aux 
gestionnaires de la Vergne et à ceux qui la 
connaissent, dans l’optique future de pouvoir 
transmettre ce lieu à ceux de proximité qui 
ne la connaissent pas.

Ouvrir les voix, 
vers une diplomatie paysagère

VOIES
«Ligne, itinéraire à suivre 
dans la conduite d’une action, 
dans la poursuite d’un but» 

VOIX   
«Expression vigoureuse 
d’une opinion», Parole 
comptant dans une décision

VOIES 
«Tout ce qui mène, permet 
d’aller d’un endroit à un autre, 
sur terre, sur l’eau et dans les 
airs»

VOIX 
«Faculté d’émettre des sons»

D’après le dictionnaire Larousse

«La diplomatie en grec 
ancien signifie «plié en deux». 
Le diplomate est celui à la 
frontière, contorsionné de 
manière à avoir une partie 
dans chaque camp. C’est un 
interprète.»

MORIZOT Baptiste, les Diplomates : Cohabiter avec les loups 
sur une autre carte du vivant, 2016. Wildproject
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Le Héron garde-boeufs gardant les boeufs
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Des interlocuteurs non-humains

La Vergne est loin d’être inhabitée. 
Nombreux sont les vivants qui la traversent, 
l’utilisent. À la fois habitants permanents et 
impermanents, ils vivent différemment le lieu 
de nous. De fait, il y a bien plus de concernés 
dans le débat de l’avenir de la Vergne que 
nous imaginons. Il s’agit donc de s’intéresser 
à de nouveaux interlocuteurs , bien que déjà 
présents de multiples manières. Ceux-ci ont 
la capacité d’enrichir notre perception des 
relations, des enjeux, des désirs. En somme 
des cohabitations. 

Je propose trois scénarios, sous la forme 
de fiction, qui prennent appui sur trois vivants, 
ayant une relation particulière à la Vergne. 
Les trois interlocuteurs choisis traduisent un 
rapport spécifique de l’homme à ce site. 

Pour débuter ces histoires, nous devons 
revenir à une phrase fondamentale dans la 
Vergne :  «Celui qui a le pouvoir, c’est celui 
qui contrôle la pelle». Imaginons à présent 
que ce n’est ni la CCE, ni l’ASA qui décide 
pour son propre parti (ou parlant pour d’autres 
vivants) mais un busard des roseaux, une 
écrevisse de Louisianne et une Vergne. 

 Il ne s’agit en aucun cas de préférer untel 
ou untel, de favoriser strictement l’espèce 
concernée et d’en oublier les tissages 
qu’elle crée ou dans lequel elle est prise, 
ou à l’inverse auquel elle n’est pas du tout 
liée. Les scénarios, à la manière d’un début 
d’histoire, sont prétextes à faire parler, à 
débattre à partir de propositions spatiales 
et programmatiques. Aucune n’est «une 
solution» de projet. Il serait d’ailleurs absurde 
de remplacer le parti-pris d’un unique usager 
humain en un unique usager animal. Les 
relations créées seraient autant bloquées À 
la place d’un individu, nous interviewerons 
une espèce animale (voire plus loin la 
personnalité d’un animal?). Nous ne ferions 
d’ailleurs que ventriloquer un semblant de 
retour, qui a forcément été digéré auparavant 
par notre propre esprit. Ces scénarios 
sont plutôt de la matière à manipuler, 
expérimenter, ressentir, dans un site qui 
manque d’imagination, de futur et de débat. 
Au delà de simplement changer de point de 
vue et d’adopter celui d’un autre être vivant, 
ces scénarios cherchent à imaginer d’autres 
tissages. Ils sont les socles pour discuter de 
remise en lien concrète de la Vergne à son 
contexte, à ses extérieurs et par le fait ses 
intérieurs. Ils imaginent de nouveaux usages, 
appréhendables pour nous cette fois-ci.

Hybridation eco-culturelle
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Le Busard des roseaux est un rapace au 
grand territoire qui niche au sol des roselières. 
Il fait sens avec une Vergne toujours peu 
fréquentée.  Il implique directement de 
favoriser les roseaux et donc d’avoir une 
Vergne constamment humide. Comment 
viendrait alors se poser à côté l’homme? Peut-
on co-voisiner? Vers un retrait de l’humain 
assumé, la Vergne devient un lieu où nous 
adoptons une posture de discretion. Quelles 
inaccessibilités concédons-nous? Lesquels 
pouvons-nous garder voire partager?

Le second, l’Aulne glutineux, est l’arbre 
éponyme de notre lieu, la Vergne, en Gabaye. 
Pourtant, lors de mes arpentages, je me suis 
toujours demandée où étaient les aulnes? 
La Vergne est finalement plutôt l’eden du 
frêne. Pas de traces d’aulnes dans les écrits 
du XVIIe bien que le tremble, le saule, le 
tremble soient déjà présents. À l’intérieur de 
la Vergne, ils sont discrets ou juste absents. 
Toutefois, en remontant les cours d’eau, 
les Aulnes habitent les berges. Il est l’arbre 
des zones humides courantes. Il interroge 
sur le rapport de la Vergne à ses rivières, 
invisibilisées à travers les communes ou 
les prairies. Il engage aussi la question de 
la qualité des eaux, étant très sensible, et 
questionne les stations d’épuration s’écoulant 
dans la Vergne.

Le dernier est l’écrevisse de Louisianne, 
une espèce exotique venant d’Amérique 
jugée envahissante en France. Ellle 
apprécie une grande diversité d’habitats, 
d’alimentation, de conditions de vie et se 
reproduit rapidement. Présente depuis les 
années 80, elle a remplacé l’écrevisse à patte 
blanche indigène. Bien plus que l’homme, 
elle traverse tout, les voix et les surfaces. 
Elle se déplace durant la montée des eaux, 
reste parfois dans les lacs de tonne, retourne 
dans les canaux ou se cache sous la vase en 
attendant une fraicheur plus agréable. Elle 
détruit toutefois les berges avec l’aide des 
ragondins et rats d’eau. C’est le constat qu 
nous faisons, et qui continue toujours comme 
nous l’avons dit. Ne faut-il pas accepter la 
dégradation de ce milieu et l’accompagner? 
L’écrevisse renvoie à un abandon du marais, 
déjà en cours. Elle appelle à accompagner 
l’effondrement pour construire un nouveau 
visage de la Vergne.

Pages suivantes,
Analyse des manières de traverser, de faire territoire, de faire 
relations avec d’autres êtres ou entités de la Vergne pour 4 
espèces

Et si c’était le busard / l’écrevisse / l’aulne 
qui avait le contrôle de la pelle?
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Le Busard des Roseaux / Circus aeruginosus
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Roseaux communs / Faux / Phragmites australis
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Aulne glutineux / Vergne / Alnnus glutinosa
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Écrevisse de Louisianne / Procambarus clarkii



118

Co-habiter par la discrétion, avec le Busard

L’actuelle D255, la route 
des marais encadrée 
de deux fossés, sur un 
sol meuble . Elle est 
relativement plane et est 
très fréquentée, faisant 
résonner tout son bruit

Le Busard des roseaux 
a un grand territoire 
dans lequel il doit ne pas 
être dérangé (humains, 
gros mamifères,...). Les 
roselières constamment 
immergées limitent ces 
fréquentations et valorisent 
le roseau. 

Pourquoi ne pas mettre en place une 
zone de tranquilité reliant les grands 
espaces humides, (parsemés de les 
lacs de tonne) ?
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Travailler la discrétion dans 
les chemins de liaison 
passant par une zone de 
tranquilité

Chemin d’Anglade Digue de Marquet

Les espaces laissés à la 
faune sauvage peuvent 
être remis en lien avec 
des espaces domestiques. 
La roselière, lieu où le 
busard des roseaux 
niche, est alors utile pour 
le paillis d’une agriculture 
ou la bauge d’animaux 
domestiques revalorisé
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Restaurer les courants, avec l’Aulne

Faire descendre l’Aulne 
dans la Vergne, et restituer 
les courants à la place du 
stockage d’eaux devenant 
stagnantes

L’aulne permet d’arriver 
dans la Vergne. Projet de 
revalorisation des chemins 
menant à la Vergne par 
la liaison aux communes 
passant par les rivières

De nouveaux sentiers menant à la Vergne par les rivières
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Extraits de recherche

Les racines de l’Aulne accueillent tout un cortège d’insectes 
mais aussi de bactéries. Elles permettent de capter l’oxygène 
de l’air pour le transmettre en azote dans la terre. Peut-on 
l’utiliser pour jardiner dans la Vergne?
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Accompagner l’effondrement, avec l’écrevisse

Carte des importances des 
flux d’eau

Des berges effondrées 
qui créent un nouveau 
méandre sur le Canal des 
Sables

Modification de la patte 
d’Oie pour faire se 
rejoindre les 3 canaux de la 
patte. L’entrée Cordeloup 
et ses deux ponts
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Comment accueillir les 
sédiments?

Les ponts comme carrefours pour amorcer ces 
nouvelles berges mouvantes? Peut-on reproposer 
de se baigner dans les canaux, par ses nouvelles 
«plages»

Pont des Demiers
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Stratégie spatiale du Busard des roseaux
COHABITER PAR LA DISCRÉTION

Une zone de tranquilité ornithologique liée 
aux roselières se met en place, reliant les 
zones humides des trois marais. L’homme 
assume de se mettre en retrait pour retrouver 
une place en tant que voisin. Ce retrait est 
contrebalancé par autre espace qu’il peut 
particulièrement arpenter.



Titre

sdsdfsdf

125



126

Stratégie spatiale de l’Aulne glutineux
RESTAURER LES COURANTS

Les aulnes peuvent-ils nous mener jusqu’à 
la Vergne? 

Les aulnes font presque lien social. 
On réaménage des sentiers allant des 
communes jusqu’à la Vergne en suivant les 
rivières bordées d’aulnes. Les cours d’eau 
brisent leur ligne droite et expérimentent de 
nouveaux courants plus en mouvement.
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Stratégie spatiale de l’Écrevisse de Louisianne
ACCOMPAGNER L’EFFONDREMENT

Les berges et les cours d’eau canalisés 
se transforment. L’écrevisse se propage 
et les déplacements par naviguation sont 
plus fréquents. Pourtant l’omniprésence de 
l’écrevisse fait revenir des espèces protégées 
telles que la loutre ou le vison d’Europe.
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Gestion hydraulique et temporalité de pratiques selon les trois scénarios
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Légende des plans des possibles
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3 voix, 3 vivants, 3 interlocuteurs non-humains qui nous permettent 
d’imaginer de nouveaux tissages entre la Vergne et ses Hommes. 

Laissons ces caractères sauvages s’exprimer pour continuer à 
avancer au côté de la Vergne.
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C’est une journée de Janvier 2027 où le 
ciel et l’eau se touchent. L’eau est haute et 
les roseaux repousseront bien. Les canards 
colvert et les sarcelles d’hiver nasillent, 
le héron hue en s’envolant, les bruants et 
autres passereaux pépient et gazouillent. Le 
busard des roseaux parade en vol, piaute à 
chaque piqué. On devine que quelqu’un tend 
l’oreille dans ce fourmillement sonore car un 
couralin est amarré à l’école d’écoute faite 
de roseaux.

L’école d’écoute parmi le bourg de roselières, en mois de janvier 2027
Scénario «Co-habiter avec discrétion»
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Venant de Cartelègue, une file de joyeux 
plouks arrive sur cette entrée de Vergne. 
C’est l’aulne qui les accueille et qui les a 
conduit jusqu’ici, en suivant le ruisseau 
de la Moulinade. Une borne, montrant que 
l’eau a monté ces jours-ci l’indique. Cette 
procession de l’aulne se dirige vers la patte 
d’Oie, où le festival informel et sa musique 
les attende. Sur le chemin, les chants des 
passereaux, les grésillements des grillons, 
les piaulements des buses, les sons de 
cascade des peupliers ou ceux, filants 
de l’eau, proposent leur orchestre. Avant-
première musicale, elle sera toujours inédite 
tout au long du trajet et de la descente du 
crépuscule.

La procession de l’Aulne une fin de journée de début Juillet 2035
Scénario  «Restaurer les courants»
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Des journées de plus en plus chaudes 
se succèdent en ce mois de Juillet 2040. On 
vient se rafraichir dans la Vergne en famille 
ou entre amis.  Au pont romain de la patte 
d’oie, on vient s’y baigner. On s’amuse avec 
le chien et l’on se détend au bord d’une plage 
à l’ombre des frênes. Un enfant écrase de la 
menthe aquatique et une douce odeur s’en 
échappe. À côté, sans un bruit, s’y cachait un 
crapaud, parmi les salicaires et eupatoires. 
Un léger brouhaha fait de clapotis et de 
discussions s’élève près de ce pont, ce qui 
n’empêche pas l’écrevisse de filer à travers 
l’eau, échappant aux jambes des baigneurs.

La plage du pont de la patte d’Oie une chaude journée de Juillet 2040
Scénario «Accompagner l’effondrement»
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Accompagner le projet après le diplôme
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Vergne : Aulne (glutineux) en gabaye

Barrail : Propriété délimitée par des canaux

Tramail : Filet de pêche en 3 nappes

Douillat : Tonneau dans lequel on peut 
naviguer

Couralin : Bâteau à fond plat spécifique du 
marais de la Vergne, fait de pin

Bouillie de sauge : Arbuste de Saule 
marsault accompagnant souvent les tonnes 
de chasse

Vergne à blanc : Période d’inondation 
régulière de la Vergne la faisant devenir un 
lac

Aubier : Saule blanc

CCE : Communauté de communes de l’Estuaire

CCB : Communauté de communes de Blaye

ZPENS : Zone de préemption au titre 
d’espace naturel sensible

ASA : Association syndicale autorisée

Lexique local Abréviation
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